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Un peu plus d’un siècle. C’est le temps qui nous sépare de ce que 

l’on a appelé « la grande guerre ». Celle qui devait durer quinze 

jours ou au plus quelques mois. C’est en tout cas avec cet état 

d’esprit que les jeunes poilus sont partis en 1914. Ce devait être la 

« der des der ». Plus jamais on ne devait connaître cela. 

Et pourtant, seule 20 petites années se sont écoulées, juste le temps 

d’une génération, avant que les convictions folles de quelques 

hommes ne donnent tort aux intentions pacifistes de 1918.   

Depuis d’autres conflits sont venus émaillés l’histoire de notre 

pays. Des guerres meurtrières sur d’autres continents. D’autres 

hommes et femmes sont partis pour défendre leur famille, leur 

terre, leur drapeau, leurs idées. Certains sont partis contraints, 

d’autres pour défendre l’idée qu’il se faisait de la liberté et de 

l’intégrité. Quelles que soient les raisons, ils ont honoré leurs 

engagements.   

Être humain, c’est commettre des erreurs et les corriger autant que 

faire se peut. L’important est de se relever en tirant les leçons de ce 

qui nous a fait chuter.  

Honorer les anciens qui se sont engagés, c’est faire nôtres les leçons 

qu’ils nous ont transmises. Des leçons qui parlent de courage et 

d’abnégation ; mais aussi d’intégrité, de rectitude et de hauteur de 

vue. Des leçons qui nous rappellent que les modes de pensées, qui 

n’admettent pas la contradiction, quels qu’ils soient, sont sources 

de régression plutôt que de progression. 

En ce début de 21ème siècle troublé et troublant, leur abnégation 

doit nous enseigner la bienveillance et leur intégrité nous interdire 

la complaisance. 



Il est des leçons difficiles à intégrer. Des leçons dont la mise en 

pratique parait insurmontable.  

Ce sont-ils laissés abattre par l’adversité ? ont-ils renoncé parce que 

cela devenait compliqué. Non évidemment. 

Pourrions-nous prétendre être leurs héritiers si nous rendions les 

armes à la perspective de temps moins cléments. Chacun à notre 

échelle avons la possibilité d’honorer au quotidien cet héritage en 

cultivant une tolérance bienveillante et lucide qui ne cède rien aux 

intimidations de tous ordres. 

Rester debout quoiqu’il advienne, forts de ce que ceux qui nous ont 

précédé nous ont enseigné. 

  


